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Les Bourla-Papey ä Orny.

Au sujet des evenements qui se passerent ä Orny au
mois de mai 1802, et dont il a ete question dans notre
livraison de mars-avril, M. Frs.-Ch. Knebel, ä La Sarra,

que nous remercions bien vivement de son obligeance,

nous a fait parvenir les renseignements qui suivent :

Je possede une fort belle pendule Louis XVI, en bronze

(cartel) qui fut Offerte en 1803 comme cadeau de noce ä

mon arriere-grand-pere Jean-Louis Knebel, par la famille
de Gingins en recompense de son intervention desinte-

ressee lors de l'affaire des Bourla-Papey.
Voici, resumes, les faits tels que je les tiens de mon

pere, feu Charles-Louis Knebel (1846-1923).
Voici tout d'abord les trois personnes qui furent melees

a cet episode :

1. Francois-Nicolas Knebel, maitre tanneur ä La Sar-

raz (1740-1811)1.

2. Son fils cadet, Jean-Louis Knebel (1779-1848) 2.

3. Son gendre, le notaire Louis Magnenat, epoux de

Jeanne-Franqoise Knebel, domicilie ä Orny.

1 C'est Frs.-Nicolas Knebel qui eleva l'aquarelliste Franqois Kei-
sermann (1765-1833). Voir l'article de MUe D. Agassiz dans la R.H.V.
1930.

2 Jean-Louis Knebel etait le pere du peintre Charles-Franqois
Knebel (1810-1877). Voir l'article de M1!e D. Agassiz dans la R.H.V.
1935-
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Jean-Louis Knebel, conseille par son beau-pere, le

notaire Louis Magnenat, et düment autorise par son pere,
se mit en rapport avec l'homme de confiance de la famille
de Gingins. Aide de ce dernier, il enleva, dans les

residences de cette famille, l'argenterie, des objets precieux
et des documents de valeur, dans le but de les soustraire
a un vandalisme possible et bien inutile. De nuit, et dans

le plus grand secret, tout cela fut transports dans la tan-
nerie Knebel. L'argenterie fut enfouie au fond d'une fosse

a cuirs et les autres objets dissimules entre les planchers
de l'usine, sous des tas d'ecorce.

Cet exploit ne manquait pas de courage, car des jaloux,
bien a tort et sans aucune preuve, avaient deja tente d'ac-

cuser Jean-Louis Knebel d'avoir soudoye les inconnus

qui, le 30 decembre 1801, avaient scie l'arbre de la liberte
plante le 26 janvier 1798.

Lorsque j'etais enfant (vers 1880 ä 1885), nous avions

pour nous garder, mes freres et moi, une bonne dejä ägee,

du village d'Orny. Elle nous racontait ä sa fagon cette

lustoire des Bourla-Papey. II ne m'en reste guere que des

souvenirs confus. Je me souviens cependant d'un detail

qui avait horrifie mon imagination d'enfant : Sa grand-
mere, nous disait-elle, avec d'autres femmes d'Orny et des

environs, s'etaient rendues en bände au chateau d'Orny
dans l'idee bien arretee d'y faire beaucoup de « casse »

pour manifester leur rancune seculaire. Elles y auraient

mene grand tapage et meme l'une d'entre elles voulait
absolument et ä grands cris qu'on mit la tete du ci-devant

seigneur dans son tablier.
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